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    Daniel B. Peterlunger 

Il est midi. Aucun vent ne souffle encore sur le lac d’Uri. Le 
soleil tape fort. Mais, de manière invisible à l’œil nu, il réchauffe 
l’air au-dessus des flancs de montagnes escarpés, des prairies 
vertes et des forêts au cœur de la Suisse. Le catamaran noir 
Black Star est toujours amarré au port de Fallenbach au nord 
de Brunnen, déserté et flottant aussi paisiblement que le lac 
l’est en ce moment. Mais comme on le sait, le lac d’Uri peut 
également se montrer sous un autre jour. Le catamaran aussi.

Une navigation authentique sans assistance
Une heure plus tard. Alors qu’une brise thermique se forme 
lentement au début du lac près de Flüelen, le catamaran prend 
vie. Le skipper Christian Zürrer arrange les amarres, Flavio 
Marazzi, à qui appartient le catamaran, aussi et le constructeur 

Naviguer dans une  
autre dimension
Le Black Star Sailing Team et son GC32, un catamaran  
léger en carbone de 10 mètres, sont actuellement  
stationnés en Suisse centrale plutôt qu’en mer en raison 
du coronavirus: une occasion unique de naviguer  
à bord du voilier le plus rapide de Suisse.



Flavio Marazzi

Christian Zürrer
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naval Pesche Rösti s’affaire sur le bateau pneumatique puis-
samment motorisé, posé comme un coussin souple entre le ca-
tamaran et le quai. Les voiles – grand-voile, foc et gennaker – 
sont attachées. Et le regard des trois hommes se tourne sans 
cesse à gauche de l’affleurement de la rive opposée, là où se 
trouve le célèbre Rütli. Les premiers voiliers exhibant une légère 
gîte se font visibles, puis les voiles de windsurf. Peu après, des 
points colorés s’élancent à l’horizon. Les kitesurfeurs sont en 
route – le vent thermique pour lequel le bras sud du lac des 
Quatre-Cantons est si réputé et populaire s’est installé. Et il 
commence déjà à souffler vers le sud depuis Brunnen.

Nous appareillons. Regroupés – deux amarres courtes relient 
le catamaran et le bateau pneumatique –, nous manœuvrons 
avec précaution hors du port (le catamaran mesure 6 mètres 
de large), franchissons en quelques minutes la frontière 
cantonale invisible entre Schwyz et Uri, puis mettons les voiles: 
un vrai travail manuel. Contrairement aux types de bateaux 
équipés d’un système hydraulique, de capteurs et de nombreux 
appareils électroniques, le GC32 demande beaucoup de travail 
manuel. Tout est actionné, réglé et piloté manuellement – 
même l’angle d’attaque de l’hydrofoil. 

Le premier GC32 a été développé par Laurent Lenne d’après 
les plans du Dr Martin Fischer. En 2013, ce catamaran entiè-
rement fabriqué en carbone a navigué pour la première fois 
dans les eaux au large de Dubaï, devant les portes du fabricant 
«Premier Composite Technologies». Cette première version 
n’était toutefois pas équipée de foils, pas encore. 

Cette étape n’est arrivée qu’à la suite de la 34e Coupe de 
l’America au large de San Francisco et après que les cata-
marans à foils AC72 aient fait sensation et inspiré bon nombre 
de gens – également la communauté GC32. Un an plus tard 
seulement, en 2014, le GC32 s’est alors vu doté de foils 
optimisés. Ces derniers sont relativement grands par rapport 
à la taille du bateau, dans tous les cas proportionnellement 
plus grands que ceux des AC72. Ce qui comporte plusieurs 
avantages: le GC32 vole de manière stable même par vent faible 
et reste facile à contrôler.

Il est doté d’un mât rotatif de 16,5 mètres de hauteur avec 
une grand-voile de 60 mètres carrés, qui peut être arisée – une 
différence notable par rapport à l’AC72, qui possède une voilure 
fixe, dont l’utilisation et le réglage comportent de nombreux 
pièges. Sur le GC32, le jeu de voiles est complété par un foc 
autovireur (23,5 m2) et un gennaker enroulable (90 m2).

Le catamaran de 1350 kg devrait pouvoir atteindre pas moins 
de 40 nœuds – selon la valeur empirique donnée par le fabri-
cant. Flavio Marazzi, navigateur bernois expérimenté – qui 
avait déjà acheté en GC32 en 2016 – commente cette valeur 
maximale avec un sourire: «J’ai déjà atteint une vitesse de  
42 nœuds sur le lac de Garde avec un vent de 27 nœuds». 

Une ivresse bourdonnante
Le bateau pneumatique s’éloigne, et nous prenons de la vitesse: 
en quelques secondes, nous atteignons 10 puis 14 nœuds – 
normal pour un catamaran de cette taille. Flavio à la barre (il 
y en a en réalité deux en raison de la largeur du bateau) lance 
un chiffre à Christian: «2,5». Ce qui représente la position de 
la dérive, et donc simultanément l’angle d’attaque des foils, 
ces deux éléments formant une seule unité. Christian aligne la 
dérive au marquage souhaité, déroule le gennaker et le borde 

avec la manivelle du winch. Nous accélérons à 17 nœuds. Flavio 
abat un peu, nous accélérons encore, et puis: d’une manière 
étonnamment douce, le catamaran se soulève hors de l’eau 
avec une facilité déconcertante et gagne de plus en plus en vi-
tesse. Nous volons!

Un léger bourdonnement se fait entendre. L’hydrofoil sous 
le vent bourdonne dans l’eau, tout comme les deux safrans 
avec leurs petites ailes horizontales qui fendent l’eau turquoise: 
aucun tourbillon n’est visible, aucune bulle, rien. La perfection 
hydrodynamique.

Les ailes sont fermement fixées au safran, de sorte qu’elles 
ne peuvent pas être réglées individuellement, mais seulement 
en changeant l’angle vertical de tout le safran. Flavio l’opti-
mise justement. La marge de manœuvre à sa disposition via un 
bout frappé sur une vis sans fin pour maintenir une «position 
de vol» stable n’est que de 4 degrés.

GC32 Black Star

Longueur hors-tout� 12,00 m

Longueur (coque)� 10,00 m

Largeur� 6,00 m

Poids� 1350 kg

Tirant d’eau (foils en bas)� 2,10 m

Tirant d’eau (safran)� 1,60 m

Hauteur du mât � 16,50 m

Grand-voile � 60,00 m2

Foc � 23,50 m2

Gennaker � 90,00 m2
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Il lance ensuite à Christian un chiffre pour changer l’angle du 
foil avant tandis que nous continuons à accélérer. Christian 
contrôle la dérive, Flavio l’écoute de grand-voile, et la fréquence 
du léger bourdonnement augmente modérément, tout comme 
la vitesse: 25 nœuds, 28 nœuds! Les pieds dans les sangles, un 
air d’étonnement dans les yeux – nous volons sur l’eau d’une 
manière incomparable. Nous sommes deux fois plus rapides 

que le vent, qui ne souffle dé-
sormais qu’entre 11 et 16 
nœuds. Un afficheur (il y en 
a deux, un à tribord et un à 
bâbord sous la bôme) avec 
des grands chiffres donne 

deux valeurs: le cap sur le fond et la vitesse du bateau, mesu-
rés par le GPS. Hormis cela, il n’y a, comme déjà mentionné, 
aucune électronique à bord. 

En peu de temps, le Black Star atteint même 30 nœuds dans 
une rafale. Sur cette trajectoire, Flüelen est vite atteint, et le lac 
d’Uri semble se rétrécir à de telles vitesses. Lors d’empannages, 
nous «retombons» à chaque fois dans l’eau, qui nous écla-
bousse de manière rafraîchissante mais chaleureuse. Lorsque 
l’équipage du Black Star – cinq hommes en tout – navigue sur 
le catamaran sans avoir – comme aujourd’hui – d’invités à 
bord, ils ont l’habitude d’empanner en volant, comme l’explique 
Christian avec un sourire diplomatique. 

Nous louvoyons à nouveau, direction Brunnen, afin d’appré-
cier une fois encore l’ivresse bourdonnante que l’on ne peut 
ressentir que sur un voilier à foils. Et nulle part ailleurs. Car, à 
des vitesses aussi élevées, soit un moteur est audible – à 
l’exception d’un électrique – soit le bateau est secoué par les 
vagues. Mais pas avec des foils: on ne ressent quasiment au-
cun mouvement du bateau – une sensation extrêmement 
agréable, confortable et relaxante. Si bien que l’on a même le 

temps de regarder autour de soi. Des traits de marquage et 
des chiffres sont inscrits à de nombreux endroits, ainsi que des 
valeurs de réglage. À plusieurs endroits du trampoline, un filet 
solide, on trouve des couteaux à portée de main afin de pouvoir 
libérer quelqu’un sous le filet ou couper les amarres en cas d’ur-
gence, par exemple lors d’un chavirage. Il y a aussi une petite 
bouteille d’oxygène avec un embout au cas où un navigateur 
se retrouverait coincé sous le catamaran retourné. Flavio: «Nous 
n’avons encore jamais chaviré.» Heureusement. Désormais, il 
lance de temps à autre un nouvel ordre: «Freiner!»

Ce qu’il crie maintenant. Aussitôt, Christian ouvre le genna-
ker et Flavio abat afin de dépasser par la poupe et à une vitesse 
de 22 nœuds un autre yacht naviguant au près et avec le droit 
de passage – de justesse mais de manière correcte. Les plai-
sanciers regardent avec étonnement et crient bien trop tard, 
mais avec un sourire amical: «Espace!» Penser à chaque seconde 
à ce qu’il pourrait se passer l’instant suivant constitue le plus 
grand défi sur un GC32, explique Flavio en barrant avec con
centration. Pression sur le safran? Pour illustrer son propos, 
Flavio tient la barre du bout de ses doigts, comme s’il s’agis-
sait de baguettes chinoises, et sourit. Christian est lui aussi 
d’avis que le catamaran n’a aucun problème technique, et  
que naviguer demande avant tout «de la force mentale et  
de la concentration».

Est-ce que les passagers à bord du bateau à aubes 
«Unterwalden» soupçonnent cela, alors que tous les passagers 
s’émerveillent par-dessus le bastingage à bâbord, au moment 
où le catamaran louvoie entre le bateau à aubes et la terre avec 
une de ses coques dans les airs et commence à virer de bord?
On peut discuter longuement des foils, débattre de leur in-
fluence sur la voile et sur les régates, on peut exprimer des avis 
critiques et parler boutique sur les foils, mais Flavio Marazzi a 
raison lorsqu’il dit: «Il faut juste l’avoir vécu une fois.»

Flavio abat un peu,  
nous accélérons  

encore, et puis…

Black Star Sailing Team

Formée depuis seulement un peu plus d’un an, l’équipe 
participe au GC32 Racing Tour, la série officielle de la 
classe, à laquelle «Alinghi» prend aussi part. La classe 
est reconnue par World Sailing depuis 2017, ce qui 
signifie qu’un championnat du monde a également lieu. 
Le GC32 Racing Tour comprend cinq événements, y 
compris les championnats du monde, en Europe du 
Sud, dans le bassin méditerranéen et à Oman.
Grâce à son design monotype, les capacités véliques  
sont décisives, et les coûts d’achat et d’exploitation sont 
nettement inférieurs à ceux d’un catamaran de la Coupe 
de l’America ou de types similaires (prix d’achat d’un 
GC32: CHF 350 000.–; coûts d’exploitation annuels, 
transport, entretien, salaires: environ CHF 500 000.–).
Tous deux détenteurs de plusieurs prix internationaux 
de voile, dont le titre de champion du monde et des 
diplômes olympiques, Flavio Marazzi et Christian Zürrer 
veulent offrir à des jeunes navigateurs suisses ambitieux 
la possibilité de développer leurs compétences et leur 
expérience au plus haut niveau.
Lorsque le catamaran se trouve en Suisse, le Black Star 
Sailing Team offre en outre à tous – navigateurs ou non – 
la possibilité de naviguer à bord du Black Star: pour des 
individus ou des groupes. L’équipe organise également 
des événements spéciaux pour les entreprises à bord du 
Black Star (prix sur demande).

www.blackstarsailing.ch
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